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Introduction

En Europe, les Chiroptères ont été étudiés par le baguage 
dès le début du XXe siècle qui a été essentiellement développé 
à partir de 1932 [Hutterer et al. 2005]. Puis, des suivis 
réguliers à long terme des populations ont été initiés en 
1943 aux Pays-Bas pour les cavités du Limburg [Weinreich 
& Oude Voshaar 1992], puis en Grande-Bretagne à l’été 
1962 pour les maternités et l’hiver 1962-1963 pour les 
gîtes d’hibernation de Grand rhinolophe (Rhinolophus 
ferrumequinum) [Ransome 1989]. En Tchécoslovaquie, 
parallèlement à un premier suivi hivernal du peuplement 
d’une cavité de Moravie en 1958 [Zukal et al. 2003], les 
premières prospections de Petit rhinolophe (Rhinolophus 
hipposideros) en hibernation ont débuté en 1958, pour 
devenir régulières à partir de 1968 [Chytil & Gaisler 
2012]. Cette dernière année, un suivi de gîtes arboricoles 
a été initié [Lučan & Hanák 2010], avant celui de nom-
breux sites souterrains d’hibernation en 1970 [Horáček 
2010]. En France, encouragés par le groupe Chiroptères 
national de la SFEPM (Société Française d’Étude et de 
Protection des Mammifères), les suivis ont débuté dans 
les années 1980 pour les gîtes d’hibernation [Ariagno & 
Salaün 1991, Lemaire & Arthur 2007, Goyaud et al. 
2009, Fauvel 2013], puis les maternités [Arthur et al. 

2014]. Le Languedoc-Roussillon n’a pas échappé à cette 
tendance, avec plusieurs cavités hébergeant d’importantes 
colonies de chauves-souris, tant pour l’hibernation que 
pour la mise bas [Boléat et al. 2022]. Le premier objectif 
de ces inventaires était de recenser les gîtes souterrains du 
Minioptère de Schreibers (Miniopterus schreibersii), espèce 
grégaire qui réunit généralement autour d’elle d’autres 
espèces méditerranéennes. Ainsi, dès 1981 Pascal Médard 
identifia un réseau de 15 sites d’intérêt patrimonial des 
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Figure 1. - Localisation géographique du site Natura 2000 “Causses du 
Minervois” et de la grotte de Cailhol (Hérault, France) (source : DREAL 
Occitanie)
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Pyrénées-Orientales à l’Aude et à l’ouest de l’Hérault, dont 
la grotte de Cailhol, et assura un suivi bénévole de ces sites 
jusqu’à la constitution du réseau Natura 2000.

La grotte de Cailhol se situe sur la commune de La 
Caunette (34), plus précisément au hameau de Cailhol. 
Elle est incluse dans le Site d’Intérêt Communautaire 
(SIC) FR 9101444 “Causses du Minervois” classé en 2015 
(figure 1). Son intérêt chiroptérologique a été mis en évi-
dence à la fin des années 70 par Pascal Médard et François 
Sagot sur les indication d’un berger, Georges Menot. 
Depuis et afin de connaître l’évolution des populations 
de Chiroptères occupant la grotte ainsi que d’identifier les 
menaces qui pourraient peser sur ces animaux, un suivi 
annuel de ce site est réalisé, en grande partie de manière 
bénévole et par conséquent plus ou moins régulier. Après 
40 années d’étude, il était essentiel de faire la synthèse 
des données acquises.

Matériel et méthodes

De 1983 à 2022, 152 séances de prospections (visites 
de la cavité complètes ou partielles, comptages en sortie de 
gîte et/ou captures au filet). Ces prospections s’inscrivant 
dans le suivi des 15 sites ont été complètes et plus régu-
lières les premières années, avant de parfois se limiter aux 
espaces connus pour être fréquentés. À Cailhol, ce sont la 
voûte d’entrée claire et sa partie sombre, le palier supérieur, 
l’abri sous roche, le premier puis le deuxième et enfin le 
troisième palier de descente, la première et la deuxième 
grande salle basse avec le départ du couloir menant aux 
salles de reproduction. Afin de tenir compte du cycle de 
vie complet des Chiroptères, ces 152 suivis ont été répartis 
entre les différentes saisons de façon à étudier l’utilisation 
de la grotte lors du transit printanier (20 de mi-mars à 
mi-mai), de la période de mise bas et d’élevage des jeunes 
(53 de mi-mai à mi-août), du transit automnal (35 de 
mi-août à mi-novembre) ainsi que de l’hibernation (44 
de mi-novembre à mi-mars). Lors de 14 visites la grotte 
était inoccupée.

Résultats

Diversité spécifique
Dix espèces ont été observées dans la grotte de Cailhol 

dont 8 inscrites à l’annexe II de la Directive Habitats Faune 
Flore (en gras) :
•	 Grand rhinolophe Rhinolophus ferrumequinum (Schreber, 

1774),
•	 Petit rhinolophe Rhinolophus hipposideros (André, 

1797),
•	 Rhinolophe euryale Rhinolophus euryale (Blasius, 1853),
•	 Rhinolophe de Méhely Rhinolophus mehelyi Matschie, 

1901,
•	 Minioptère de Schreibers Miniopterus schreibersii 

(Natterer in Kuhl, 1817),
•	 Murin de Capaccini Myotis capaccinii (Bonaparte, 

1837),
•	 Grand murin Myotis myotis (Borkhausen, 1797),

•	 Petit murin Myotis blythii (Tomes, 1857),
•	 Murin de Daubenton Myotis daubentonii (Kuhl, 1817),
• 	Oreillard gris Plecotus austriacus (Fischer, 1829).

Entre 1983 et 1989, au moins 5 espèces (toutes ins-
crites à l’annexe II) ont été vues, avec un biais à prendre 
en compte. C’est au fil des années de suivis que Pascal 
Médard, observateur principal, a acquis les connaissances 
nécessaires pour déterminer avec précision les différentes 
espèces, parfois gîtant à bonne distance ou dans des anfrac-
tuosités. Ainsi des individus ressemblant à des rhinolophes 
euryales mais au pelage plus orangé ont été identifiés comme 
rhinolophes de Méhely sur la base de la morphologie de la 
selle et de la lancette de la feuille nasale. Il est possible que 
cette espèce ait occupé la grotte dans les années 1980 mais 
qu’elle n’ait pas été identifiée au milieu de regroupements 
de rhinolophes euryales. Depuis 1984 plusieurs individus 
sont présents chaque hiver. Le Minioptère de Schreibers, 
présent en période de mise bas, représentait alors l’essentiel 
des effectifs qui fréquentaient la cavité. À noter la présence 
régulière du Murin de Capaccini de mars jusqu’à l’envol 
des jeunes autour du 15 juillet, leur départ coïncidant 
avec l’assèchement de la Cessière, rivière coulant dans un 
canyon en dessous du site. Un Petit murin a été identifié 
avec certitude une fois dans l’essaim regroupant minioptères, 
rhinolophes et murins de Capaccini.

Lors de la décennie 1990, au moins 8 espèces (dont 7 
inscrites à l’annexe II) ont été contactées, avec l’identifica-
tion de plus ou moins cinq rhinolophes de Méhely et d’un 
Murin de Daubenton, apparition possiblement corrélée 
avec la dégradation de la qualité des eaux de la Cesse et de 
son affluent la Cessière. Ceci est d’autant plus remarquable 
que la pression de prospection a été inférieure à celle de la 
décennie précédente (un seul comptage en sortie de gîte 
et 17 visites ont été réalisées contre 33 visites entre 1983 
et 1989).

C’est de 2000 à 2009 que la diversité spécifique a été 
la plus faible avec les absences notables du Minioptère 
de Schreibers et du Murin de Capaccini. Pour ce dernier 
l’assèchement prématuré de la Cessière lié à l’exploitation 
anthropique de l’eau a amené la colonie à se déplacer dans 
la grotte de Bize-Minervois, située 12 km en aval près de 
la Cesse. Seuls les rhinolophes gîtaient dans la grotte de 
Cailhol durant cette décennie.

À l’inverse, de 2010 à 2019 la diversité spécifique a 
atteint un maximum dans la cavité. En effet, les 10 espèces 
citées ci-dessus ont été observées durant les prospections 
effectuées dans le site au cours de ces années (au total 60 
visites), dont l’Oreillard gris qui n’a été vu qu’à deux reprises 
(le 5.02.2010 et le 12.03.2010), très probablement les deux 
mêmes individus venus hiberner durant l’hiver 2009-2010.

Le 31.08.2020, au moins 6 espèces étaient rassemblées 
dans le gîte : Grand rhinolophe, Petit rhinolophe, Rhinolophe 
euryale/de Méhely, Murin de Capaccini, Grand/Petit murin 
et Murin de Daubenton. Cette prospection a été la plus 
riche en nombre d’espèces alors que la grotte n’a pas été 
visitée dans son intégralité.

De 2020 à 2022, 8 espèces (dont 7 inscrites à l’annexe II) 
ont été recensées dans la grotte de Cailhol. Malgré un nombre 
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élevé de visites (30) les rares minioptères de Schreibers 
présents durant la fin d’été 2015 n’ont pas été revus, huit 
murins de Capaccini n’ont été observés que le 31.08.2020.

Transit printanier
Jusqu’à la fin des années 1990, la grotte de Cailhol 

a constitué un gîte de transit printanier pour 7 espèces 
(figure 2). Au maximum, ce sont 5 espèces qui ont occupé 
le site en même temps le 13.05.1995 et le 5.04.1998. De 
1984 à 1998, les effectifs par espèce ont oscillé respective-
ment entre 1 et 8 individus pour le Grand rhinolophe, 1 et 
7 individus pour le Petit rhinolophe (moins fréquemment 
rencontré que le Grand rhinolophe), 1 et 29-30 individus 
pour le Rhinolophe euryale, 1 et 1070-1090 individus 
pour le Minioptère de Schreibers et 1-80 individus pour 
le Murin de Capaccini. Le nombre de petits murins n’a pas 
été relevé et 1 Rhinolophe de Méhely a été déterminé le 
16.03.1996. Les plus importants rassemblements ont été 
observés le 5.04.1988 pour le Minioptère et le 5.04.1998 
pour le Murin de Capaccini, ce même jour, un groupe de 
225 minioptères de Schreibers était aussi présent dans la 

cavité.
Entre 1999 et 2014, la cavité n’a pas été visitée à cette 

saison. Depuis la reprise des prospections printanières 
le 21.03.2015, sont seulement présents des rhinolophes 
dont les effectifs totaux varient entre 2 et 28 individus. Le 
24.04.2015, à la suite d’un dérangement, il n’y avait aucune 
chauve-souris dans la grotte. C’est le Petit rhinolophe qui 
a été vu le plus grand nombre de fois. Le 21.03.2015, 
16 individus étaient répartis dans la cavité alors que la 
température extérieure était de +10 °C. Le 11.04.2018, 
17 grands rhinolophes séjournaient à Cailhol alors que la 
température extérieure était aussi fraîche (+12 °C) et que 
de fortes pluies tombaient. Ces deux données constituent 
le maximum des effectifs en transit printanier, sans doute 
à cause du mauvais temps. Le Rhinolophe euryale a atteint 
son effectif maximal le 13.04.2017 avec 5 individus.

Mise bas et élevage des jeunes
L’occupation estivale de la grotte de Cailhol présente trois 

phases (figure 4), une première de 1983 à 1992 avec de forts 
effectifs liés à la présence d’une maternité de Minioptère 
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Figure 3. - Fréquentation par les Chiroptères de la grotte de Cailhol (Hérault, France) en été de 1983 à 2022

Figure 2. - Fréquentation par les Chiroptères de la grotte de Cailhol (Hérault, France) au printemps de 1983 à 2022
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de Schreibers jusqu’en 1991, une deuxième jusqu’en 2016 
avec la présence irrégulière d’une centaine d’individus, 
maternité de Rhinolophe euryale, une troisième depuis 
2017 avec l’absence de colonie de parturition.

Les prospections ont permis d’inventorier au moins 
7 espèces, les mêmes qui gîtaient dans la grotte au printemps 
dans les années 1980 et 1990. Le Grand rhinolophe et le 
Petit rhinolophe ont été contactés respectivement 8 et 11 
fois. Seulement, 1 ou 2 grands rhinolophes ont été vus 
lors de quelques visites tandis que le nombre maximal de 
petits rhinolophes a atteint 4 individus le 20.07.2014 et 
le 27.07.2021. Les premières données attestant la présence 
estivale du Petit rhinolophe datent du 20.07.2014 puis, 
l’espèce a été observée de façon assez régulière jusqu’en 2022. 
Par contre, la dernière observation de Grand rhinolophe a 
été réalisée le 11.07.2018.

Le nombre de grands/petits murins a généralement 
oscillé entre 1 et 5 ou 6 animaux. La présence de juvéniles le 
21.06.1987 et la capture de 10 petits murins le 12.07.1995 
sont des évènements à souligner. Le 6.08.2022, 15 petits 
murins dont des immatures se trouvaient dans la grotte.

Entre 1984 et 1992, la grotte de Cailhol a joué un rôle 
de grande importance pour le Minioptère de Schreibers et 
le Murin de Capaccini, espèce qui mettait bas au fond du 
réseau dans les fissures calcaires d’une salle alors très humide 
avant que les femelles et leurs jeunes forment des essaims 
composés au maximum de 29 à 40 individus. Le plus 
grand regroupement de minioptères de Schreibers comptait 
4 500 à 5 000 individus le 14.08.1984. Cependant, il est 
important de préciser que le 21.06.1987 (essaim de 2000 
individus) et le 14.07.1992 (essaim couvrant 1 m2) aucun 
jeune ou immature n’a été observé. Le 21.06.1987, les petits 
n’étaient peut-être pas encore nés, mais le 14.07.1992…

Depuis juillet 2005, ce sont uniquement de grands 
rassemblements de rhinolophes euryales qui ont été vus 
dans la grotte à plusieurs reprises. Ces animaux semblent 
réinvestir leur ancien gîte de mise bas occupé entre 1983 
(400 individus) et 1987 (50 individus) puis abandonné, 

à la suite de dérangements comme en 1986. Les 11 et 
18.09.2020 des jeunes ont été observés au plafond de la 
voûte d’entrée. En 2022, les dernières sorties dans la cavité 
tendent à confirmer cette tendance avec plusieurs centaines 
d’individus le 6.08.2022 et la présence d’immatures le 25.08.

Il est à signaler qu’il n’y avait aucune chauve-souris lors 
de 13 des 53 visites, avec une absence totale de Chiroptères 
lors des étés 1994, 1996, 1997, 2002, 2019 et 2020.

Transit automnal
La fréquentation automnale de la grotte de Cailhol est 

assez régulière (figure 5), avec une colonie de Minioptère 
de Schreibers (100 à 4 500 individus) de 1983 à 1989 
suppléée par une colonie de Rhinolophe euryale en légère 
augmentation de 2013 à 2021 (jusqu’à 520 individus).

En rajoutant le Murin de Daubenton aux espèces précé-
demment observées, au moins huit espèces ont été observées 
pendant les périodes de transit automnal étudiées au fil des 
40 années. C’est aussi durant cette phase du cycle biologique 
des chauves-souris que le nombre d’espèces différentes était 
maximal, avec 6 espèces présentes le 31.08.2020.

Comme en période estivale, des grands rassemblements 
de Minioptère de Schreibers ont été observés entre 1983 
et 1989, essentiellement des immatures et quelques mâles 
d’après les données de capture. L’effectif était au plus bas 
le 20.08.1989 avec 100 individus à la suite d’un dérange-
ment par des spéléologues. Le lendemain entre 420 et 530 
minioptères étaient comptés. L’hypothèse selon laquelle 
des animaux se sont réfugiés dans des zones hors de la vue 
de l’observateur est envisagée. Trois jours plus tard, 4 500 
individus occupaient le gîte. Cette donnée correspond à 
l’effectif maximal de Minioptère de Schreibers contacté 
lors du transit automnal. Ce maximum est similaire à celui 
de la saison estivale observé le 14.08.1984 (4 500 à 5 000 
individus). De 1984 à 1988 la population de Minioptère 
de Schreibers était stable alors qu’entre 1994 et 2022, une 
seule observation de Minioptère de Schreibers a été réalisée 
(2 individus le 23.09.2015).
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Figure 4. - Fréquentation par les Chiroptères de la grotte de Cailhol (Hérault, France) en automne de 1983 à 2022
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Le Murin de Capaccini, bien que moins fréquent et 
surtout moins nombreux que le Minioptère de Schreibers, 
a constitué des groupes assez importants dans les années 
1980. Deux données sont particulièrement intéressantes : 
56 individus dont des immatures le 20.08.1989 et environ 
155 individus le 8.10.1985. Comme pour le Minioptère 
de Schreibers, ce murin devient rare à partir des années 
1990. Il n’a été présent que deux fois entre 1994 et 2022 
(1 individu le 27.08.2018 et 8 individus le 31.08.2020).

Depuis 1984, le Rhinolophe euryale fréquente la cavité 
pratiquement chaque automne puisqu’il occupait le site 
lors de 33 des 35 visites. Entre 1980 et 1990, 1 à envi-
ron 120 animaux ont été comptabilisés. Comme pour la 
période de mise bas, c’est à partir des années 2000 que de 
gros rassemblements sont observés, atteignant 480 à 520 
individus le 6.10.2021. Des jeunes étaient présents les 11 
et 18.09.2020 ainsi que des immatures le 25.08.2022.

Le Grand rhinolophe et le Petit rhinolophe sont pré-
sents régulièrement avec des effectifs maximums de 15 
grands rhinolophes le 18.09.2020 et 9 petits rhinolophes 
le 9.11.2012. Un à deux grands/petits murins ont été vus 
au total quatre fois. Le Murin de Daubenton occupait 
le site lors de deux de nos passages le 27.08.2018 et le 
31.08.2020 (2 individus).

Hibernation
En hiver, la grotte de Cailhol héberge de faibles effec-

tifs de Chiroptères (figure 6) avec une nette tendance à 
l’augmentation au cours des vingt dernières années avec 
la présence régulière et en nombre croissant de grands et 
petits rhinolophes depuis la mise en place d’un périmètre 
de sécurité. Cette fréquentation n’est toutefois pas uniforme 
au cours de l’hiver et pourrait être liée aux dérangements 
et aux températures dans la cavité et dans les autres gîtes 
alentours.

Depuis le début des suivis, 8 espèces ont hiberné dans 
la grotte de Cailhol. Certaines ont été de passage comme 
le Murin de Daubenton (1 individu le 21.02.1998) ou 
l’Oreillard gris (2 individus le 5.02.2010 et le 12.03.10). Le 
Minioptère de Schreibers ainsi que le Murin de Capaccini 

ont aussi été rarement observés et en faibles effectifs. Les deux 
espèces étaient dans la grotte lors de 3 des 44 prospections 
hivernales. Un minioptère occupait la grotte le 10.02.1984, 
3 le 8.03.1985 et jusqu’à 7 ou 8 le 10.03.1989. Un Murin 
de Capaccini était présent durant les mois de février et 
mars 1985 et 2 individus ont été contactés le 27.01.2017.

Les espèces les plus présentes en hibernation sont les 
rhinolophes. Le Rhinolophe euryale a été observé lors de 
39 visites, le Petit rhinolophe lors de 40 visites, le Grand 
rhinolophe lors de 43 visites, ce qui représente pratiquement 
la totalité des sorties. De 1984 à 2009, la grotte a hébergé 
1 à 2 rhinolophes de Méhely, 1 à 3 rhinolophes euryales, 
1 à 12 grands rhinolophes, 1 à 22 petits rhinolophes. À 
partir des années 2000 les effectifs de cette dernière espèce 
augmentent. De 2010 à 2019, les effectifs étaient de 1 à 
5 rhinolophes de Méhely, 1 à 13 rhinolophes euryales, 2 
à 21 grands rhinolophes, 3 à 22 petits rhinolophes. De 
2020 à 2022, les effectifs atteignent des records avec 4 
rhinolophes de Méhely, 4 rhinolophes euryales, 23 grands 
rhinolophes (les 6.12.2020 et 9.01.2021) et surtout 42 
petits rhinolophes (le 27.01.2022).

L’effectif total maximum en période d’hibernation s’élève 
à 67 animaux le 25.01.2022 (2 rhinolophes de Méhely, 2 
rhinolophes euryales, 21 grands rhinolophes et 42 petits 
rhinolophes). Le Grand/Petit murin n’a jamais été vu en 
hibernation dans le site.

Discussion

Au cours des 40 années, la grotte de Cailhol a hébergé 
toutes les espèces troglophiles de la région méditerranéenne 
de France continentale [Arthur & Lemaire 2015], à 
l’exception du Murin à oreilles échancrées (Myotis emar-
ginatus), avec une présence constante du Rhinolophe de 
Méhely, espèce considérée éteinte, qui reste difficile à 
identifier, notamment au cœur des colonies de mise bas 
de rhinolophes euryales. Toutefois, bien que des chauves-
souris soient présentes à toutes les saisons, le peuplement de 
cette grotte a connu et connaît encore de fortes variations 
de composition et d’effectifs. Du printemps à l’automne 
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Figure 5. - Fréquentation par les Chiroptères de la grotte de Cailhol (Hérault, France) en hiver de 1983 à 2022
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il est possible d’identifier trois périodes très contrastées : 
- de 1983 à 1992 la grotte était occupée par des colonies 
de Minioptère de Schreibers, de Murin de Capaccini, de 
Rhinolophe de Méhely et de Rhinolophe euryale, - de 
1993 à 2005 la grotte est relativement désertée, - 2005 est 
l’année du retour d’une maternité de Rhinolophe euryale/
Rhinolophe de Méhely avec des mises bas seulement cer-
taines années, mais un effectif automnal en forte croissance. 
En hiver, la grotte est plus fréquentée depuis 2005, par les 
espèces de rhinolophes, mais en faible effectif, avec une 
récente augmentation du Petit rhinolophe.

La disparition de la maternité de Minioptère, espèce 
encore abondante dans le secteur malgré la forte mortalité 
constatée en 2002 [Némoz & Roué 2002, Vincent 2005, 
Roué et al. 2015], est concomitante de la pose d’une grille 
en fer forgé en 1991 pour limiter la fréquentation de la cavité 
(propriété privée). Or, il a été montré par la suite que ce 
type de dispositif, recommandé pour la protection des gîtes 
souterrains [Mitchell-Jones et al. 2007], est rédhibitoire 
pour le Minioptère de Schreibers [Moeschler et al. 2010], 
voire un obstacle majeur pour les colonies populeuses 
ou les rassemblements automnaux d’autres espèces [e.g. 
Spanjer & Fenton 2005, Pugh & Altringham 2005, 
Tobin & Chambers 2017]. La disparition de la maternité 
de Murin de Capaccini peut être rattachée à la perte de 
conditions favorables créées par la présence des minioptères 
et à l’assèchement de plus en plus précoce de la Cessière 
après la mise en place d’une station de pompage dans le 
cours d’eau. Les rhinolophes qui possèdent des ailes plus 
larges, qui leur assurent un vol plus manœuvrable, traversent 
plus aisément des grilles.

Assez peu nombreux en toutes saisons dans les années 
1980, conséquence possible de sa raréfaction en France 
[Brosset et al. 1988], le Rhinolophe euryale occupe la 
grotte de Cailhol avec des effectifs notables ces vingt der-
nières années, faibles mais réguliers en hiver (moins d’une 
dizaine d’animaux en léthargie localisés au même empla-
cement chaque année avec 3 à 6 rhinolophes de Méhely), 
nombreux mais irréguliers les autres saisons (400 à 500 à 
l’automne 2020 et 2021), avec une maternité certains étés 
seulement (en 2016 par exemple). Dans le Lot, Masson 
[1999] a observé un déplacement de la colonie entre plu-
sieurs salles d’un ensemble de cavités au cours de l’été en 
réponse possible à la variation des besoins énergétiques et 
physiologiques des individus. L’occupation estivale irrégulière 
de la grotte de Cailhol par le Rhinolophe euryale serait-elle 
due à des conditions météorologiques particulières ou au 
dérangement dans une cavité de reproduction habituelle ? 
L’utilisation du même gîte pour la parturition et l’hibernation 
est exceptionnelle chez cette espèce [Garin & Goiti 2023].

Le Grand rhinolophe est présent dans la grotte de 
Cailhol surtout en hiver (une seule visite négative en 1984) 
avec des effectifs, faibles, qui tendent à augmenter ces der-
nières années avec un maximum de 23 individus en 2021. 
Les effectifs hivernaux du Petit rhinolophe augmentent 
parallèlement avec un maximum de 42 individus en 2022, 
alors qu’un à deux individus étaient parfois observés dans 
les années 1980. Cette tendance peut être rapprochée de 

l’augmentation constatée des populations de ces espèces dans 
les gîtes hivernaux, tant en France que dans le Languedoc-
Roussillon [Kerbiriou et al. 2018]. Hors période hivernale, 
la fréquentation de la grotte est assez irrégulière, les effectifs 
atteignant 17 grands rhinolophes et 8 petits rhinolophes 
en avril 2018, mais seulement 2 et 4 en été, lorsque les 
maternités s’installent préférentiellement dans les bâtiments 
[Arthur & Lemaire 2015]. Contrairement à ce qui a été 
observé en Bretagne [Boireau 2014], la pose de la grille n’a 
pas entraîné la désertion du site par le Grand rhinolophe.

Hormis lors de quelques visites et rarement pour des ani-
maux clairement identifiables en colonies mixtes, les Grand 
et Petit murins ont été observés de façon assez sporadique, 
le plus souvent lors du transit printanier ou automnal, mais 
avec un essaim de Petit murin début août 2022, prémices 
d’une maternité ? Le Languedoc-Roussillon héberge le plus 
gros effectif de Petit murin en France [Vincent 2014], où 
le nombre de sites de mise bas ne dépasserait pas la tren-
taine, ce qui confère à chacun un intérêt tout particulier.

Éléments de conservation

Menaces
La principale menace qui affecte les Chiroptères de la 

grotte de Cailhol est le dérangement humain (constaté lors 
de 52 sur 158 visites entre 1983 et 2022), malgré la présence 
d’une première grille en fer forgé posée dans l’urgence en 
1991 par Espace Nature Environnement et un périmètre 
de sécurité depuis 2020. Des vidéos et différents indices 
prouvent que des personnes pénètrent dans la grotte, par 
exemple en janvier 2011 (feu allumé sous la voûte) ou en 
février 2022 (traces de pas). Des visiteurs vont encore plus 
loin et commettent de réelles infractions au code de la 
propriété privée. Plusieurs fois, des barreaux de la première 
grille ont été enlevés. En 2019, des fouilles clandestines ont 
été menées dans la zone de pénombre de la voûte d’entrée. 
En 2022, le périmètre de protection a été forcé (vis du 
verrou du haut, puis boulons du cache-verrou dévissés). 
De multiples dégradations ont été constatées : panneau 
d’information brûlé, fausse caméra vidéo cassée… Tous 
ces faits ont des répercutions visibles sur le comportement 
des Chiroptères. Plusieurs fois, une répartition anormale 
des animaux a été observée, des individus très stressés 
s’envolaient très vite.

Ces intrusions dans la cavité et autres dérangements ne 
sont pas anodins puisqu’ils menacent la reproduction des 
chauves-souris. En effet, les femelles gestantes peuvent avorter 
suite au stress provoqué par un dérangement [Heideman 
2000]. Quant aux mères, portant leur unique jeune de 
l’année, elles peuvent laisser tomber leur nouveau-né au 
sol entraînant leur mort [McCracken 1989, Furey & 
Racey 2016]. Les individus en léthargie sont également 
très vulnérables. Des réveils répétés en hibernation épuisent 
leurs réserves de graisse nécessaires pour passer l’hiver 
[Thomas et al. 1990, Thomas 1995a, b]. Des dérangements 
réguliers entraînent également la désertion du site [Racey 
& Entwistle 2003]. Aucune chauve-souris n’occupait la 
grotte lors de 14 visites.
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Actions réalisées et à réaliser
Les premières actions de protection de la cavité datent 

du début des années 1990 avec des courriers aux clubs spé-
léologiques, à la DIREN, à la mairie… Suite à l’autorisation 
donnée par le propriétaire à Espace Nature Environnement, 
des panneaux d’information et de sensibilisation ainsi qu’une 
première grille ont été mis en place en 1991. En 2012, Espace 
Nature Environnement devient propriétaire du site grâce 
à l’aide financière de la Fondation Nature et Découvertes. 
Durant l’année 2016, un piège photographique a été posé. 
Il semble qu’il ait participé à la quiétude des habitants de 
la cavité car aucune trace de dérangement n’a été constatée 
cette année-là. Enfin, en 2020, un périmètre de sécurité 
a été déployé autour de l’entrée de la cavité, les panneaux 
d’information et de sensibilisation ont été remplacés.

Malgré les efforts déjà déployés, des actions restent 
à réaliser. En premier lieu, il est nécessaire d’entretenir 
l’entrée du site, par un débroussaillage sélectif, de manière 
à ce que la cavité reste facilement accessible aux animaux, 
entre autres aux espèces au vol rapide comme le Minioptère 
de Schreibers. Il est également important que les sapeurs 
forestiers du secteur d’Olonzac effectuent le débroussaillage 
autour de la DFCI (Défense de la Forêt Contre les Incendies) 
de telle sorte que l’accès menant à la grotte, située à proxi-
mité immédiate d’une voie de communication, ne soit pas 
mis en évidence comme actuellement. L’installation d’une 
vidéo-surveillance du site permettrait un meilleur respect 
de la propriété privée. Enfin, des outils de communication 
sur le travail d’étude et de mise en tranquillité des trois 
principaux sites (grottes de Cailhol, de Bize-Minervois 
et d’Aldène) de la vallée de la Cesse, doivent permettre 
d’informer et de sensibiliser les donneurs d’ordres, les 
élus locaux, les divers groupes politiques œuvrant pour 
l’ouverture des espaces naturels au public, et enfin le grand 
public (notamment les touristes). La mise en place du site 
Natura 2000 FR 9101444 “Causses du Minervois” sur la 
base de la richesse chiroptérologique locale, sous tutelle du 
Parc Naturel Régional du Haut-Languedoc, y contribue. 
Par ailleurs la politique de développement des loisirs et des 
sports de pleine nature, encouragée au niveaux national et 
européen pour la santé des populations humaines, surtout 
urbaines, doit s’accompagner d’un respect de la biodiversité 
et notamment des espèces sensibles aux dérangements.

Conclusion

Avec sept espèces inscrites à l’annexe II de la Directive 
Habitats Faune Flore, la grotte de Cailhol est un site d’intérêt 
pour les Chiroptères. De gîte important de reproduction 
pour le Minioptère de Schreibers et le Murin de Capaccini, la 
grotte de Cailhol est devenue un site de reproduction pour le 
Rhinolophe euryale et surtout d’hibernation pour toutes les 
espèces de rhinolophes de la région. Malgré deux dispositifs 
de protection, cette cavité reste soumise à des dérangements 
en partie liés à un accès facilité par les aménagements locaux. 
Avec une mise en tranquillité plus efficiente il est probable 
que son occupation par les différentes espèces de chauves-
souris augmenterait. En 2024 et 2025 aucune pénétration 

de la grotte n’a été constatée. Avec la prise de conscience 
de la fragilité des colonies de Chiroptères, l’espoir renaît de 
revoir la mise bas du Minioptère de Schreibers et du Murin 
de Capaccini. Cependant, le changement climatique et les 
usages anthropiques qui pèsent lourdement sur les rivières 
méditerranéennes, pourraient obérer le retour du murin.

Par ailleurs, l’inventaire chiroptérologique devra être 
poursuivi avec utilisation d’enregistreurs d’ultrasons passifs 
pour mesurer l’activité des rhinolophes en période estivale, 
la fréquence des visites des minioptères de Schreibers, et 
l’installation de thermo-hygromètres afin d’analyser fine-
ment les conditions de fréquentation de la grotte par les 
différentes espèces selon les saisons.
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